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Recherches sur les champignons pathogènes 
pour les glossines. 

Études sur Glossina fusca congolensis New+. 
et Evans en République Centrafricaine 

par A. VEY (*) 

RESUME 

Absidia repms V. Tiegh. et Penicillium lilacinum Thom, isolés de 
pupes de Glossino fusca corr&ensis Newst. et Evans, se sont montrés 
expérimentalement pathogènes et mortels pour les pupes porteuses de 
blessures. 

Le complexe blessure-infection joue probablement un rôle dans la 
limitation naturelle des populations de la glossine. 

Les trypanosomoses comptent en Afrique 
parmi les grandes endémies meurtrières pour 
le bétail. En République Centrafricaine, elles 
ont constitué le premier obstacle à la réalisa- 
tion de programmes de promotion de l’élevage. 

Divers moyens ont été mis en ceuvre pour 
lutter contre ces maladies et leurs glossines vec- 
trices : interventions directes sur le terrain, tra- 
vaux de recherches concernant en particulier 
l’écologie de la mouche (YVORE, LACOTTE 
et FINELLE, 1965 a et b). 

Un aspect important des études écologiques 
concerne la connaissance de facteurs naturels 
de régulation des populations du vecteur. 
Cependant, les ennemis des glossines. surtout 
les agents pathogènes, ont seulement fait 
l’objet de quelques observations n’ayant que 
rarement connu des prolongements expérimen- 
taux (CASH, 1933; ROUBAUD et TREIL- 
LARD, 1935 et 1936; JENKINS, 1964). Etant 

(“) Institut narional de la Recherche agronomique, 
Station de Recherches cytopathologiques, Saint- 
Chrisrot (30); Institut d’Elevage et de Médecine vété- 
rinaire des Pays tropicaux, Centre de Recherches de 
muar. 

donné l’importance des tsé-tsé en tant que 
vecteurs, nous avons donc entrepris l’étude de 
leurs maladies, en particulier celles d’origine 
cryptogamique. 

Notre travail a été effectué en République 
Centrafricaine, au Centre de Recherches Expé- 
rimentales SUI les Trypanosomoses Animales de 
Bouar, et à la station de Bewiti, située dans un 
îlot forestier où vit Glossina fusa congolensis 

Newst. et Evans. Bénéficiant de l’organisation 
déjà en place, nous avons pu procéder à la 
recherche d’individus malades, et isoler un cer- 
tain nombre de micro-organismes dont le pou- 
voir pathogène a été étudié. 

Pour les images, les lieux de repos aux carac- 
téristiques connues (YVORE, LACOTTE et 
FINELLE, 1965 b) ont été prospectés. Des 
prises importantes ont également été réalisées 
en attirant les glossines grâce à un troupeau, 

Les popes de G. fusca congolensis ont été 
recherchées par triage minutieux de la terre 
sous des troncs abattus, entre les racines des 
grands arbres, ou dans des cavités au niveau 
des rives des torrents. 
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Chez les images, la présence de micro-orga- 
nismes suspects a été recherchée peu après 
la capture par mise en culture de fragments de 
tissus sur gélose nutritive pour les bactéries, 
ou sur milieu de Sabouraud. Les pupes n’ayant 
pas éclos après 20 à 30 jours (‘) étaient ouvertes 
aseptiquement et des prélèvements de leurs 
tissus étaient utilisés pour des contrôles micro- 
biologiques, ainsi que pour la confection de 
frottis colorés par la méthode panoptique ou 
la coloration de Gram. Pour l’étude du pouvoir 
pathogène des micro-organismes isolés, nous 
avons contaminé des blessures, les traumatis- 
mes cutanés prédisposant les insectes à l’attaque 
par certains cryptogames. Les pupes étaient 
blessées peu profondément avec une minutie 
flambée, mises en contact quinze minutes avec 
une suspension riche en conidies, puis intro- 
duites à l’intérieur de tubes stériles. Elles ont 
fait l’objet d’un examen après quinze jours 
environ. 

Chez les imagos, il n’a pas été décelé de 
signe de maladie et la recherche de micro- 
organismes pouvant être pathogènes a donné 
un résultat négatif. Les adultes des tsé-tsé peu- 
vent cependant être atteints d’affections d’ori- 
gine microbienne, comme l’indiquent les tra- 
vaux de ROUBAUD et TREILLARD (1935). 
L’absence de mouches malades parmi les indi- 
vidus capturés est certainement due au fait 
qu’elles sont très rapidement la proie des nom- 
breux insectivores. 

Près de 45 p. 100 des pupes ne poursuivant 
pas normalement leur développement renfer- 
maient des filaments mycéliens nombreux et 
semblaient donc avoir succombé à des infec- 
tions cryptogamiques. Parmi les champignons 
isolés, nous en mentionnons deux susceptibles 
de jouer un rôle pathologique. 

Des pupes légèrement brunâtres,, et qui ne 
montrent aucun déveloplpement mycélien en 
surface, sont envahies par les filaments non 
cloisonnés d’un champignon, déterminé par le 
Docteur STOLK du C.B.S. (Baarn) comme 
Absidia repens V. TIEGH. L’absence de déve- 
loppement superficiel d’A. repens n’est pas 
surprenante car les insectes atteints par des 

(1) Les pupes ayant été récoltées sur le terrain, 
leur âge n’est pas connu. Toutes les pupes gardées 
plus de 30 jours au laboratoire étaient mortes. Afin 
d’éliminer la possibilité d’un envahissement du cadavre 
par des micro-organismes banaux, les papes ont été 
disséquées avant le trentième jour. 

Macorales ne présentent pas les symptômes 
habituels des mycoses (HEITOR, 1962). Il est 
aussi intéressant de noter que plusieurs espèces 
d’Absidia sont communes dans le sol (MO- 
REAU, 1954), ce qui permet de penser qu’A. 
repens est probablement répandu dans les gîtes 
à popes de G. fusca congolensis. 

Le second de ces champignons a été isolé 
d’un peu plus de 50 p. 100 des individus atteints 
de mycose et s’avère fréquemment présent dans 
les gîtes de la zone prospectée. Il présente les 
caractères de Penicillium lilacinum Thom. 

P. lihcinum et A. repens ont provoqué la 
mort de presque la totalité des popes blessées 
et contaminées. Ces deux agents se sont bien 
développés dans leur organisme, si l’on en juge 
par les contrôles histologiques et les résultats 
positifs des essais d’isolement. 

La piqtie des pupes n’est pas totalement 
inoffensive, mais le taux de mortalité, beaucoup 
plus élevé dans les infections à P. lilacinum et 
A. repens, permet de conclure qu’ils exercent 
une action pathogène sur les pupes de G. fusca 
congolensis présentant un traumatisme. 

On peut considérer que A. repens et P. Ma- 
cinum appartiennent au groupe des champi- 
gnons potentiellement pathogènes pour les 
insectes. 

Les larves de glossines présentent, après leur 
expulsion, une brève phase d’activité au cours 
de laquelle elles sont très fragiles (BUXTON, 
1955), et courent le risque de se blesser. Les 
champignons étudiés sont probablement large- 
ment distribués dans les gîtes à pupes de G. 
fusca congolensis. Le complexe blessure-infec- 
tion à Absidia ou à Penicillium est donc suscep- 
tible de constituer un facteur écologique pour 
les populations de cette glossine. De tels c< en- 
chaînements » ont un rôle important en patho- 
logie des insectes, comme l’on montré VAG0 
(1956, 1963), JOLLY (1959), MULLER-KO- 
GLER et HUGER (1960), HEITOR (1962) 
et VEY, VAG0 et DELANOUE (1967). 
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SIIMMARY 

Researcbes on tbe fungal Pathogens of tsetse flics 
(Sbdies on Glossina fusra co~zgolerrsis Ne~t. and Evaos in 

Central African Republic) 

Absidia wpoxs V. Tiegh. et Penicillium lilacinum Thom, isolated 
from the pupae of G/omina fusca congolensis Newst. and Evans, bave 
been found pathogenic experimentally and caused death of injured pupae. 

The B camp& a of wound and infection may play a role in the 
spontaneous limitation of tbetse f ly populations. 

RESIJMEN 

Investigaeionrs sobre bongos Patogenos Para las glosinaç. 
(Estudios sobre Clossine fusca congolensis Newst y Evanç 

en Rep6bliça Centnmfricana. 

Se encontraron expcrimintalmente pat6genos y  mortales para las 
pupas teniendo heridas Aluidirr repens V. Tiegh. y  Pertictllium lilocinum 
Thom, aislados de pupas de Gioïsirtu fusai congolense Newst. y  Evans. 

El complejo herida - infecci0n probablemente desempefia un pape1 
en la limitaci6n natural de las poblacianes de la glosina. 
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